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PAR MARIE-SANDRINE SGHERRI

S ans surprise, le classement du 
Point ? Allons donc ! Certes, 
derrière l’immuable trio HEC, 

l’Essec, puis l’ESCP-EAP, l’EM Lyon 
et l’Edhec tiennent la corde, suivis 
d’Audencia et de Grenoble. Rien 
que du classique ! Sauf que là s’ar-
rête la litanie. A la 8e place, une 
petite nouvelle fait son appari-
tion : Télécom Ecole de manage-
ment (TEM) ! Pour ceux qui la 
connaissent bien, ce n’est pas une 
surprise. Elle forme en effet cha-
que année 150 étudiants au ma-
nagement des nouvelles techno-
logies, une spécialité recherchée. 
Certes, l’école souffre de quelques 
handicaps : des locaux un peu 
tristes à Evry, un réseau d’anciens 
à la mesure de la taille des promo-
tions et de la jeunesse de l’école, 
tout juste trentenaire. Une ab-
sence d’accréditation surtout :
l’école est entrée après ses concur-
rentes dans le processus de labé-
lisation internationale, et elle 
devrait obtenir ses précieux labels 
en 2010. A ce moment-là, elle 
pourrait bien encore nous sur-
prendre, car TEM multiplie les 
points forts ! Des frais d’inscrip-
tion imbattables de 1 000 euros 

par an, puisqu’il s’agit de l’une des 
rares écoles de management pu-
bliques, un taux d’encadrement 
défiant la concurrence, une re-
cherche de bon niveau, un double 
master avec l’université Dauphine 
et une synergie exceptionnelle 
avec l’école d’ingénieurs dont elle 
partage le campus et la vie asso-
ciative. N’en jetez plus !

Il n’est pas impossible que la 
mise au point d’une nouvelle mé-
thodologie de classement ait per-
mis cette révélation. Car cette 
année Le Point innove. Nous avons 
en effet mis à contribution les 
anciens de la promotion 2005 et 
leur avons demandé ce qu’ils 
étaient devenus trois ans après 
leur sortie. Sur les 10 000 mails 
envoyés, les quelque 3 800 répon-
ses que nous avons reçues nous 
ont permis de constituer une base 
de données riche d’enseignements. 
Cet appel aux anciens est inédit 
en France. C’est la grande force du 
classement du Financial Times et 
nous avons emprunté à notre 
consœur Della Bradshaw son ex-
cellente idée. Fort de cette spéci-
ficité, nous avons pu établir un 
classement où ces données de pre-
mière main tiennent une place 
prépondérante et reflètent en 
quelque sorte le classement du 
marché, c’est-à-dire celui des re-
cruteurs.  

Premier enseignement, donc, 
de ce classement nouvelle for-
mule : cette 8e place de TEM, qui, 
si l’on s’en tient aux seuls salaires, 

Les nouveautés 
du classement 2009

se retrouve à la 4e place et qui est 
1re sur le critère de la satisfaction 
des anciens (cf. méthodologie). Le 
réseau des anciens de la petite 
école d’Evry est peut-être modeste, 
mais, ramené aux dimensions de 
l’école, il est tout simplement ex-
cellent : ainsi la moitié de ceux qui 
ont répondu à notre questionnaire 
déclarent avoir une activité dans 
le réseau. C’est plus qu’à Reims, 
autant qu’à Rouen !

Diversité. Ce n’est pas la seule 
surprise de notre palmarès. Alors 
que le pays et les entreprises n’ont 
que le mot diversité à la bouche 
et qu’il s’agit là d’un défi majeur 
pour nos grandes écoles, nous 
avons travaillé à la mise au point 
d’un nouveau palmarès, à nos yeux 
aussi important que le premier :
un classement de la diversité, qui 
distingue les quinze écoles les plus 
méritocratiques. Ce terme, un peu 
désuet, de méritocratie nous a paru 
mieux refléter nos convictions 
que celui, plus « tendance », de 
diversité. En effet, dans l’esprit de 
la plupart des élèves et de leurs 
parents, les bonnes écoles sont 
celles qui accueillent en leur sein 
les meilleurs élèves sur le plan 
académique, ceux qui ont survécu 
à l’impitoyable système de sélec-
tion qu’est la prépa. Ces temples 
élitistes laissent aux autres insti-
tutions la troupe des élèves diffé-
rents, issus des IUT, des BTS, ou 
simplement des prépas littéraires 
ou technologiques. 

Surprises.
Des révélations 
derrière les habi-
tuels premiers.

INÉGALITÉS
HOMMES/
FEMMES
Salaire brut annuel 
3 ans après la sortie 

SALAIRES : + 20 %
APRÈS 3 ANS
Salaire brut annuel, 
primes incluses
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Notre classement général, mal-
heureusement, ne déroge pas à 
cette règle. Petit exercice instruc-
tif : nous avons demandé aux éco-
les le nom des dix lycées qui leur 
fournissaient leurs plus gros 
contingents d’élèves. Ramené aux 
effectifs de leur première année, 
nous avons ainsi déterminé que 
près des deux tiers des étudiants 
en première année à HEC venaient 
de ces 10 lycées. Résultat prévisi-
ble mais consternant.

Par contre, les écoles du dernier 
tiers du tableau ont un bon score 
de diversité : l’ESC Amiens, par 
exemple, compte 26 % de bour-
siers d’Etat (ils sont 8 % à HEC), 
76 % de ses élèves de première 
année sont issus des admissions 
parallèles, 19 % des candidats au 
concours sont issus de la voie lit-
téraire et 20 % de la voie techno-
logique. Cela n’empêche pas la 
quasi-totalité des anciens de nous 
déclarer avoir un emploi, être ca-
dres pour les trois quarts et gagner 
en moyenne 36 600 euros brut 
annuels, ce qui n’est pas si mal !
Car plus grand est le mérite d’une 
école qui permet la promotion 
d’étudiants qui ne possédaient ni 
le réseau ni les codes pour appar-
tenir à l’élite. 

Mais s’arrêter là n’est pas très 
satisfaisant. Car, de fait, les bour-
siers, les littéraires, les techniciens, 
bref les moutons à cinq pattes de 
la « diversité » se retrouvent ma-
joritairement dans les écoles les 
moins bien classées. Constat banal 
et peu glorieux ! Il nous a donc 
semblé intéressant de croiser cet 
indice de diversité avec deux autres 
indices, qui tiennent compte, 
d’une part, de la sélectivité de 
l’école, d’autre part, des salaires 
moyens auxquels les diplômés 
peuvent prétendre. Le classement 
qui résulte de ces opérations est 
bien celui des écoles les plus mé-
ritocratiques à nos yeux : celles 
qui, sans sacrifier la diversité, mè-
nent leurs élèves au plus haut.

Excellence. C’est logiquement 
Grenoble Ecole de management, 
suivie de près par l’Escem Tours-
Poitiers, qui domine ce palmarès 
qui distingue les écoles conciliant 

Point commun de toutes ces écoles : elles délivrent à leurs diplômés le grade de master. 
Première conclusion : la quasi-totalité des diplômés 2005 ayant répondu à notre enquête 
a un emploi (le taux d’activité par école oscille entre 91 % et 100 %). Si tous ne sont pas 
cadres, ils le sont pour la plupart; enfin, leurs salaires les situent bien au-delà de la moyenne 
des salariés du privé. Bref, ils ont eu raison d’investir dans une formation coûteuse, mais 
rémunératrice. On notera que les écoles dites « post-prépa » restent mieux classées globale-
ment que leurs concurrentes recrutant après bac, sauf en ce qui concerne les plus petites 
ESC. A noter, le statut hybride de l’ESG et de l’EM Normandie, qui recrutent après prépa et 
après bac. La preuve que les deux modèles peuvent coexister harmonieusement §

Rang Ecole
Durée

du
cursus (1)

Salaire
après

3 ans (2)
Labels

Coût
total de la 
scolarité

Satisfaction 
des anciens 

(sur 10)

Score
total

1er HEC 3 ans 67 168 € AACSB et Equis 34 730 € 8,4 60,5
2e Essec 3 ans 64 577 € AACSB et Equis 29 400 € 8,3 60,2
3e ESCP-EAP 3 ans 58 360 € AACSB et Equis 24 000 € 8,4 58,1
4e EM Lyon 3 ans 54 249 € AACSB et Equis 23 500 € 8,2 56,2
5e Edhec 3 ans 49 320 € AACSB et Equis 29 900 € 8,3 53,3
6e Audencia 3 ans 47 098 € AACSB et Equis 22 100 € 8 52,1
7e Grenoble - Ecole de management 3 ans 41 473 € AACSB et Equis 25 414 € 7,9 51,4
8e Télécom - Ecole de management 3 ans 49 848 € – 3 180 € 8,9 50,7
9e ESC Rouen 3 ans 47 822 € Equis 23 550 € 8,2 49

10e Reims Management School 3 ans 47 859 € Equis 24 464 € 8 48,8
11e ESC Toulouse 3 ans 45 867 € AACSB et Equis 24 700 € 7,8 47,9
12e Escem Tours Poitiers 3 ans 40 644 € AACSB et Equis 23 100 € 8,1 46,8
13e Bordeaux - Ecole de management 3 ans 46 220 € Equis 22 920 € 8,3 46,6
14e ESC Lille 3 ans 44 633 € Equis 25 661 € 8 46,3
15e Euromed Marseille 3 ans 43 225 € Equis 21 800 € 8,2 46,1
16e ICN Nancy 3 ans 43 577 € Equis 21 140 € 8,1 45,9
17e Ceram 3 ans 44 673 € Equis 23 100 € 7,8 45,3
18e ESC Rennes 3 ans 39 255 € Epas 21 500 € 7,9 43,5
19e EM Strasbourg 3 ans 40 147 € – 15 300 € 7,8 43,4
20e Essca 5 ans 42 080 € Epas 34 600 € 7,8 43,3
21e Ieseg 5 ans 39 176 € – 32 895 € 7,6 43,2
22e ESCE (3) (4) 5 ans 36 517 € – 39 000 € 8,1 42

23e Negocia 2 ans après 
une licence

40 884 € – 13 000 € 7,8 40,4

23e ESG Paris 3 ou 5 ans 41 820 € – 31 200 € 7,7 40,4
25e ESC Clermont 3 ans 40 495 € AACSB 19 500 € 8 39
26e Esdes Lyon 5 ans 39 999 € – 30 600 € 8 38,9
27e ESC Montpellier 3 ans 43 561 € – 23 230 € 8 38,8
28e ESC La Rochelle 3 ans 37 521 € – 22 150 € 7,5 38,5
29e EDC (3) (4) 5 ans 43 160 € – 34 000 € 8,3 37,5
30e ESC Dijon 3 ans 38 280 € Epas 21 500 € 7,4 37,2
31e ISC Paris 3 ans 40 871 € – 25 515 € 7,8 36,1
32e ESC Troyes 3 ans 37 375 € – 19 100 € 7,3 34,9
33e EM Normandie (4) 3 ou 5 ans 37 035 € – 32 550 € 7,5 34,7
34e ESC Pau 3 ans 34 530 € Epas 23 400 € 7,3 34,4
34e ESIEE 3 ans 37 677 € – 15 000 € 7,7 34,4
36e Inseec 3 ans 38 143 € – 23 730 € 7,7 34,3
37e ESC Bretagne Brest 3 ans 35 558 € – 20 390 € 7,4 33,1
38e ESC Chambéry 3 ans 37 386 € – 20 070 € 7,3 31,4
39e ESC Saint-Etienne 3 ans 35 267 € – 21 300 € 7,3 30,3
40e ESC Amiens 3 ans 36 682 € – 20 100 € 7,8 30,2

Les bac +5 avec grade de master

1. Césure non comprise.  2. Salaire corrigé en fonction de la proportion d’anciens de l’ensemble des écoles travaillant dans la finance.  3. Ces écoles ont ob-
tenu de la commission Helfer un avis favorable concernant leur grade de master. Mais elle reste en attente de la confirmation de cet avis par le Cneser et de 
sa publication au JO.  4. Les écoles passées en 5 ans après 2005.  
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Les programmes bac +4

Rang Ecoles
Salaire
après

3 ans (1)
Labels

Coût
total de la 
scolarité

Satisfaction
des anciens 

(sur 10)

Score
total

1er EPSCI (Essec) 41 584 € AACSB et Equis 31 800 € 8,1 45,4

2e Cesemed (Euromed) 38 783 € Equis 27 600 € 7,4 42,2

3e Cesem (Reims Management School) 41 575 € Equis 37 400 € 8 41,4

4e IFI (ESC Rouen) 32 639 Equis 25 400 € 7,6 38,3

5e IECG (ESC La Rochelle) 37 267 €  – 27 450 € 7,6 37,4

6e Espeme (Edhec) 33 796 € AACSB et Equis 30 000 € 7,5 37

7e ECE (Inseec) 39 768 € – 27 610 € 7,7 33,7

8e Idrac Lyon 38 905 € – 25 200 € 7,8 32,5

9e Esta Belfort 37 042 € – 18 000 € 7,5 30,6

10e Inba (ESC Troyes) (2) 36 292 € – 22 420 € 8 35,4

11e ESC Saint-Etienne CMI(3) NC – 18 800 € NC 11,8
1. Salaire corrigé en fonction de la proportion d’anciens de l’ensemble des écoles travaillant dans la finance.  2. Les données « anciens » portent 
sur un effectif très restreint.  3. Les données « anciens » portent sur un effectif  non représentatif.   NC : non communiqué.

Rang Ecoles

Elèves 
issus de 
la voie 

littéraire

Elèves issus
 de la voie 

technologique

Salaire
après

3 ans (1)

Origine des 
étudiants de 
1re année (2)

Boursiers
Moyenne 

du dernier 
intégré

1er Grenoble - Ecole de management 7 % 7 % 41 473 € 18,7 % 23 % 11,5

2e Escem Tours Poitiers 10 % 4 % 40 644 € 13,8 % 20 % 11,6

3e Reims Management School 9 % 2 % 47 859 € 18,4 % 15 % 10

4e Ecole nationale de l’assurance 17 % 0 % 42 548 € Non significatif 15 % 9

5e ESC Lille 8 % 2 % 44 633 € 15,3 % 17,8 % 8,4

6e Euromed Marseille 10 % 2 % 43 225 € 17,7 % 18 % 11,5

7e ESC Montpellier 8 % 6 % 43 561 € 11,6 % 24 % 8,4

8e Ceram Sophia Antipolis 5 % 6 % 44 673 € 16,4 % 22 % 7,7

9e Essec Cergy 9,9 % 0,8 % 64 577 € 46,3 % 9 % 11,2

10e ESCP EAP 5 % 1 % 58 360 € 31,3 % 12,1 % 11,9

11e ESC Bretagne Brest 0 % 70 % 35 558 € 10,3 % 20 % 7,3

12e ESC Clermont 15 % 4 % 40 495 € 18,3 % 18 % 7,8

13e ESC Rouen 10 % 3 % 47 822 € 22,5 % 14 % 11,3

14e ESG Paris 6 % 16 % 41 820 € Non significatif 14 % 11,1

15e Télécom - Ecole de management 4 % 6 % 49 848 € 24 % 18 % 10,2

Les 15 écoles les plus méritocratiques

1. Salaire corrigé en fonction de la proportion d’anciens de l’ensemble des écoles travaillant dans la finance.  
2. Pourcentage d’étudiants de première année issus des dix CPGE fournissant à chaque école ses plus gros contingents d’élèves. 
Ainsi, 18,7 % des étudiants en première année à Grenoble Ecole de management sont issus de dix ces prépas. 

le mieux excellence, réus-
site et diversité. Logiquement, 
parce que ces deux écoles ont 
choisi de maintenir un accès par 
admission parallèle en première 
année. Un choix courageux no-
tamment de la part de l’école gre-
nobloise, qui remplirait sans dif-
ficulté sa première année avec des 
étudiants de prépa et qui n’a pas 
souhaité suivre sa grande rivale 
Audencia dans sa stratégie éli-
tiste. Quant à HEC, à ce petit jeu, 
elle ne sort pas indemne, puis-
qu’elle arrive dernière des 41 éco-
les délivrant un master. Contacté 
à ce sujet, le directeur de HEC, 
Bernard Ramanantsoa, conteste 
le principe même de ce classe-
ment. C’est de bonne guerre !
L’école déplore surtout que nous 
n’ayons pas suffisamment pris en 
compte les exonérations partielles 
de frais de scolarité qu’elle a mis 
en place grâce à la générosité de 
sa puissante fondation. Nous 
n’avons en effet tenu compte que 
de ses dix-sept étudiants de pre-
mière année totalement exonérés 
(soit 4,5 % de l’effectif). L’école 
prépare en outre une initiative 
forte pour favoriser la diversité, 
preuve qu’en la matière elle a en-
core beaucoup à faire. D’ici quel-
ques années, nous espérons en 
mesurer les effets dans ce même 
classement. 

Autre enseignement – assez 
affligeant – de notre base de don-
nées « anciens » : la confirmation 
de l’inégalité salariale entre hom-
mes et femmes. Trois ans après 
avoir obtenu le même diplôme, 
les femmes gagnent en moyenne 
10 000 euros, soit 20 % de moins 
que les hommes. La faute à une 
certaine autocensure. De plus en 
plus nombreuses à faire une école 
de commerce, elles restent mino-
ritaires dans les promos des très 
grandes écoles (45 % de la promo-
tion 2005 de l’ESCP-EAP, et respec-
tivement 43 % et 43,5 % des pro-
mos 2005 de l’Essec et de HEC). 
Cette autocensure se retrouve dans 
les choix de carrière. Les hommes 
sont deux fois plus nombreux que 
les femmes à avoir choisi un poste 
dans la finance, un secteur très 
lucratif jusqu’à présent.

Cesemed et Cesem sont des programmes à forte exposition internationale. Promesse 
tenue, puisque 43 et 40 % de leurs anciens 2005 travaillent à l’étranger. L’Esta Belfort 
est atypique puisque centrée sur le management des technologies et passera en 5 ans 
dès la rentrée prochaine. Enfin, l’Inba de l’ESC Troyes et le CMI de l’ESC Saint-Etienne 
ont participé à notre palmarès, mais la taille de leur promotion 2005 ne nous a pas 
permis de traiter les statistiques issues des réponses de leurs anciens §

Trois indices de diversité ont été pris en compte pour élaborer ce palmarès. L’indice 
brut de diversité tient compte de la proportion de boursiers et de lycéens issus des séries 
technologiques et littéraires, des admissions parallèles et de l’origine des étudiants 
de première année. Le deuxième indice multiplie l’indice brut de diversité par l’indice de 
sélectivité des écoles. Il permet de ne pas faire le palmarès des écoles qui accueillent le plus 
de diversité, mais de faire le palmarès des écoles qui conservent le meilleur équilibre entre 
sélectivité et diversité. Le troisième indice, dans le même esprit, multiplie l’indice brut de 
« diversité » par le score « salaire après trois ans ». Les écoles qui satisfont le mieux aux trois 
critères sont, à nos yeux, les plus méritocratiques §

§§§
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tations se confirment, quel-
ques surprises apparaissent. En 
ce qui concerne les confirmations, 
l’Edhec prend la tête d’un palma-
rès « spécial finance ». 

Le secteur maudit. Mais les 
résultats de notre prochaine en-
quête nous permettront probable-
ment de mesurer l’ampleur de la 
claque reçue par les rois du bonus. 
Car, pour l’année écoulée, les mon-
tants déclarés étaient si mirobo-
lants que nous avons dû nous as-
surer auprès de certains qu’ils ne 
s’étaient pas trompés ! A tel point 
que, pour éviter d’avantager trop 
outrageusement les écoles qui 
placent beaucoup d’étudiants en 
finance, comme HEC ou Télécom 
Ecole de management, nous avons 
minoré leurs salaires (cf. méthodo-
gie). L’an prochain, il n’est pas cer-
tain qu’une telle précaution soit 
nécessaire. 

En attendant, les écoles qui car-
tonnent dans le secteur maudit 
assument crânement leur posi-
tionnement, Olivier Oger, direc-
teur de l’Edhec, en tête : « Il y a de
cela plusieurs années, l’Edhec a choisi
de développer sa recherche dans des
secteurschoisis,dont la finance.Mais
l’école reste généraliste, et le secteur
où elle place le plus de diplômés à la
sortie est le marketing. » Même pas 
peur face à la crise ? Pas tout à fait 
non plus, car les perspectives sont 
très incertaines pour les promo-
tions qui sortiront en juin. « Le
secteur le plus touché pourrait être la
communication et le marketing »,
prévient Olivier Oger. Pour l’ins-
tant, rien d’alarmant : « Aucune
entreprise n’a annulé sa présence sur
les forums », explique Séverine 
Jeauffret, directrice des relations 
étudiants-entreprises à l’Essec. 
Mais la visibilité des DRH est ré-
duite. « La grande force de notre for-
mationestd’apprendreauxétudiants
à s’adapter à de nouvelles situations,
affirme Laurent Bibard, directeur 
du pôle MBA – le programme 
grande école – de l’Essec. Face à la 
crise, « lesdiplôméssontprêts ».C’est 
tout ce qu’on leur souhaite §
1. Les palmarès par spécialités 
seront en exclusivité sur www.le 
point.fr à partir du 19 février.

Rang Ecoles
Anciens de 

2005 travaillant 
à l’étranger

Partenariats 
avec universités 

étrangères 

Etudiants 
étrangers 
payants

Enseignants 
étrangers

Score 
total

1er ESCP-EAP 42,3 % 53 47 % 25 % 10

2e Cesemed (Euromed)(1) 43,8 % 21 24 % 35 % 8,90

3e EM Strasbourg 31 % 82 45 % 24 % 8,50

4e Bordeaux Ecole de management 30 % 56 38 % 33 % 8,10

5e HEC 29,1 % 70 25,4 % 43 % 7,95

6e Cesem (Reims Management School) (1) 40 % 10 24 % 38 % 7,85

7e EBP - Bordeaux Ecole de management (1) 33,3 % 3 25 % 33 % 7,39

8e ESC Rennes 22,4 % 111 32 % 79 % 6,95

9e Edhec 25,7 % 99 14 % 22 % 6,93

10e EM Lyon 16,5 % 103 24 % 39 % 6,91

11e Ceram 26,2 % 48 30 % 27 % 6,58

12e Reims Management School 23,1 % 91 10 % 38 % 6,57

13e ESCE 22,5 % 120 17 % 27 % 6,47

14e  ECE (Inseec)(1) 34,9 % 84 4 % 20 % 6,30

15e IECG (ESC La Rochelle)(1) 18,4 % 24 26 % 49 % 6,12

Les 15 meilleures écoles à l’international

1. Les programmes en 4 ans.

OÙ TRAVAILLENT 
LES ANCIENS 
ÉLÈVES ?

Trois éléments ont été pris en compte pour le palmarès des écoles en 
finances : le pourcentage d’anciens travaillant dans le secteur, leur ni-
veau de salaires et l’effort de recherche de l’école, ce dernier étant très 
disparate, d’où les écarts entre les écoles. Pour le classement interna-
tional, nous avons tenu compte du nombre de partenariats universi-
taires, mais aussi de leur qualité (part des partenaires labélisés et des 
doubles diplômes). Nous avons noté le pourcentage d’étudiants et 
d’enseignants étrangers et l’internationalisation du cursus. Enfin, 
nous avons distingué les écoles qui envoyaient le plus d’anciens tra-
vailler à l’international. A ce jeu, les programmes en quatre ans tirent 
leur épingle du jeu. A noter la belle performance de l’EM Strasbourg, 
et l’absence de l’Essec, qui compte 40 % d’enseignants étrangers, 
mais dont seulement 15,8 % des anciens travaillent hors de France §

Rang Ecoles

Anciens
de 2005 

travaillant
en finances

Salaire
après

3 ans (1)

Score
en

recherche

Score
en

finances

1er Edhec  Lille 18,6 % 103 423 329,2 100

2e HEC 24,2 % 125 670 179,8 72,2

3e Essec  Cergy 18,9 % 129 887 126 39,75

4e EM Lyon 14,7 % 81 400 75 36,90

5e ESCP EAP 19,2 % 132 000 39,8 23,60

6e Audencia Nantes 23,6 % 70 776 23 18

7e Reims Management School 14,3 % 76 046 26 13

8e ISC 9,8 % 47 795 8 11,85

9e ICN Nancy 13,9 % 51 589 18 9,10

10e Ceram Sophia Antipolis 11 % 75 230 6,5 6,77

11e Bordeaux Ecole de management 10 % 71 060 3 6,37

12e Esdes Lyon 10,7 % 48 279 11 5,82

13e ESC Rouen 12,4 % 71 973 2 5,15

14e Télécom Ecole de management 21,4 % 68 000 0 4,99

15e Ipag Paris-Nice 10,1 % 50 083 1,8 3,50

Les 15 meilleures écoles en finances

1. Salaire corrigé en fonction de la proportion d’anciens de l’ensemble des écoles travaillant dans la finance. 

§§§




